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En octobre dernier, Corridor appalachien a lancé une campagne de 

financement auprès de la population pour protéger le mont Foster à 

perpétuité. La saga entourant le mont Foster perdure depuis près d’une 

décennie. Au départ, le projet misait sur l’implantation de près de 70 

résidences; il y en aura au maximum 25. Le projet permet maintenant 

de protéger à perpétuité 75 % du territoire, soit 217 hectares, en plus 

d’offrir l’accès public à la Tour des scouts et à un réseau de sentiers. Le 

projet de conservation du mont Foster est un projet collectif qui per-

mettra aux générations futures de profiter elles aussi de ce milieu natu-

rel exceptionnel. La valeur totale du projet s’élève à 2,5 M $. « Nous 

avons travaillé très fort pour financer ce projet et sollicité tous les bail-

leurs de fonds possibles. Depuis le début de la campagne de finance-

ment, nous avons recueilli près de 200 000 $ auprès de la population 

locale. Nous avons également obtenu un financement accru de la part 

du gouvernement fédéral ce qui fait en sorte qu’à ce jour, il manque 

moins de 100 000 $ pour atteindre notre objectif : nous y sommes 

presque! », a  fait savoir Marie-José Auclair, présidente du conseil d’ad-

ministration de Corridor appalachien. 

LE DÉNOUEMENT D’UNE SAGA 

Au départ, le projet immobilier avait soulevé l’ire des citoyens et de 

Corridor appalachien, considérant le nombre de résidences projetées, la 

grande richesse écologique de l’endroit et sa localisation stratégique au 

cœur de la chaîne des Montagnes Vertes. Après plusieurs années de 

tentatives de négociation pour la protection du site, Corridor appala-

chien est parvenu en septembre 2018, à une entente avec le promoteur 

actuel. Les gains en conservation sont considérables. Les écosystèmes 

les plus sensibles et les espèces les plus rares seront presque tous pro-

tégés en totalité. Corridor appalachien aurait évidemment préféré qu’il 

n’y ait aucun projet de développement immobilier dans ce secteur, 

mais cela n’a pas été possible. Gail Watt, citoyenne de Bolton-Ouest, est 

soulagée par ce dénouement : « J'ai vécu au bas du flanc sud de la mon-

tagne Foster pendant plus de 30 ans, et j'ai marché sur la montagne 

presque tous les jours, bien avant qu'il y ait la moindre trace de routes 

ou de développement. Avec tristesse, j'ai vu se matérialiser, petit à 

petit, des routes, une maison qui apparaît ici et là. Que pouvais-je faire? 

Le terrain ne m'appartenait pas. Aujourd’hui, je suis heureuse parce 

que je peux contribuer au projet de conservation de Corridor appala-

chien et m’assurer que la montagne sera protégée pour toujours. S’il 

vous plait, faites comme moi et faites un don pour protéger ce territoire 

que nous avons le privilège d’habiter. Ensemble, nous pouvons redon-

ner la montagne aux communautés. » 

 

UN PROJET COLLECTIF 

La protection du mont Foster bénéficiera à tous grâce à la beauté de ses 

paysages, à la qualité de vie et aux services écologiques qu’il procure 

aux communautés locales. Les municipalités de Bolton-Ouest et de 

Saint-Étienne-de-Bolton se sont impliquées tout au long du processus 

pour faire en sorte que la nature et les citoyens sortent gagnants. 

Jacques Drolet, le maire de Bolton-Ouest, en est très heureux : « Je 

tiens à remercier la population de Bolton-Ouest pour son soutien au 

projet actuel, lequel met fin à une douzaine d’années de débats, ainsi 

que les promoteurs qui ont "mis de l’eau dans leur vin" afin de présen-

ter un projet socialement acceptable. Je remercie aussi Corridor appala-

chien pour son engagement sans faille, son expertise et son accompa-

gnement tout au long du projet. J’invite les citoyens à contribuer géné-

reusement ». Du côté de Saint-Étienne-de-Bolton, la mairesse Michèle 

Turcotte, lance un appel aux citoyens et citoyennes : « À Saint-Étienne, 

nous avons toujours voulu protéger les sommets montagneux et la 

majeure partie de la future aire de conservation se trouve sur notre 

territoire. Je vous invite à contribuer généreusement à la campagne de 

financement. Le projet de conservation aura des retombées positives 

pour Saint-Étienne et toute la région puisque nous aurons un accès 

pérennisé à la montagne et à la Tour des Scouts. Toutes les contribu-

tions feront la différence. Nous pouvons sauver la montagne! »   

 

Pour faire un don :  

corridorappalachien.ca/faire-un-don ou 450 297-1145 

La protection du mont Foster bénéficiera à tous. 

La protection du mont Foster bénéficiera à tous. 
Crédit photo : Annie Dugré 

Sauvons le mont Foster : nous sommes tout près du but! 



Biodiversité 

À la rescousse des chauves-
souris!  
 
Plusieurs inventaires de chauves-souris ont été réalisés cet été sur le 
territoire de Corridor appalachien. Cependant, les chauves-souris ne 
s’abritent pas aux mêmes endroits durant l’hiver et il est nécessaire de 
chercher les lieux où elles hiberneront pour les protéger. En effet, sur les 
8 espèces présentes au Québec, 5 vont rester et 3 vont migrer vers le 
sud. Notre équipe, dirigée par Victor Grivegnée-Dumoulin, expert en 
chauve-souris, a commencé la recherche d’hibernacles dans la région.  

Au début de la saison froide, les chauves-souris vont diminuer leurs 
signes vitaux au minimum. Elles passeront tout l’hiver dans les hiber-
nacles. Leur température corporelle passera de 36°C à 6°C et leur cœur, 
de 600 à 25 battements à la minute. Elles se réveilleront environ une 
fois par mois pour boire, mais ne mangeront pas durant toute cette 
période. Les hibernacles sont souvent des grottes profondes ou d’an-
ciennes mines abandonnées. La température doit y être constante et 
demeurée en haut du point de congélation. De plus, une source d’eau 
doit être disponible.  

DES PERTURBATIONS TRÈS NUISIBLES 

Ces lieux rassemblent souvent des centaines de chauves-souris qui 
sont très sensibles au dérangement par l’humain. Durant la période 
d’hibernation, chaque réveil de la chauve-souris exige une forte utilisa-
tion de ses réserves de graisse. Le syndrome du museau blanc, un 
champignon qui cause des démangeaisons, poussent les individus qui 
en sont atteints à se réveiller. Ceux-ci épuisent alors inutilement leurs 
réserves et peuvent ne pas survivre à l’hiver. 

Un premier maillon dans la protection du corridor Brome-Shefford   
EN PARTENARIAT AVEC CONSERVATION ESPACE NATURE SHEFFORD  
 

Situé dans le corridor naturel prioritaire Brome-Shefford, un nouveau 
milieu naturel de 41 ha s’ajoute aux 13 500 ha protégés par Corridor 
appalachien et ses partenaires dans les Appalaches du sud du Qué-
bec. « L'acquisition de cette propriété par CENS, un membre affilié à 
Corridor appalachien, permet de contribuer au maintien de la connec-
tivité des écosystèmes, en protégeant des habitats forestiers et hu-
mides logés au cœur du corridor naturel favorisant le déplacement 
des espèces entre les monts Brome et Shefford qui se trouvent de 
part et d’autre de l’autoroute 10 », a expliqué Mélanie Lelièvre, direc-
trice générale de Corridor appalachien. La conservation de ce site 
permet une avancée significative dans la protection du corridor natu-
rel. D’autres propriétés acquises à des fins de conservation viendront 
d’ailleurs bientôt consolider la connectivité dans ce secteur. « Nous 
sommes très heureux de la conclusion de ce projet stratégique qui 
permettra de protéger à perpétuité un milieu naturel exceptionnel de 
notre région. Nous espérons que l’aire protégée CENS-Entre-Monts 

constituera un premier maillon dans la protection du corridor naturel Brome-Shefford, qui mènera à de futurs aménagements fauniques », a  
commenté Gérard Lavoie, président de CENS.  

DES MILIEUX NATURELS CONNECTÉS 

La propriété CENS-Entre-Monts est localisée à l’intérieur d’un corridor naturel et représente une contribution directe à la préservation du lien écolo-
gique entre deux collines montérégiennes. « Il est essentiel d’assurer la protection de milieux naturels représentatifs de l’ensemble des régions natu-
relles du territoire québécois, incluant le Québec méridional, une région qui se distingue par la très grande richesse et diversité biologique qu’elle 
abrite. L’établissement de corridors naturels protégés est également une excellente manière de lutter contre les changements climatiques. Voilà pour-
quoi le gouvernement du Québec est fier d’avoir participé à l’acquisition de cette nouvelle propriété par l’intermédiaire de l’aide financière majeure 
octroyée à Conservation de la nature Canada pour la mise sur pied du projet Ensemble pour la nature et du programme Action-Climat Québec, lequel 
favorise l’engagement de la société civile dans l’action climatique », a déclaré Benoit Charette, ministre de l’Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques. Rappelons que la connectivité des massifs forestiers constitue d’ailleurs l’une des principales mesures d’adaptation aux 
changements climatiques.  

À VOUS DE JOUER 

Vous pensez connaître un emplacement potentiel d’un hibernacle à 
chauves-souris? N’hésitez pas à nous en faire part : biolo-
giste@corridorappalachien.ca  

ATTENTION! 

Il faut éviter de pénétrer dans un hibernacle, car la présence humaine 
constitue une perturbation supplémentaire pour ces petits mammifères. 
Soyons discrets! 

Une conférence de presse a eu lieu pour annoncer la protection de la propriété CENS-Entre-
Monts. 

Un bénévole, encadré par nos experts, visite une grotte dans l’espoir de repérer un hiber-
nacle. 



Nature 

Corridor appalachien remercie chaleureusement l’équipe 

de patrouilleurs et patrouilleuses bénévoles qui parcou-

rent les sentiers du mont Singer été comme hiver.  

L’équipe a doublé depuis l’an dernier passant de 6 à 12 

bénévoles. Nous sommes reconnaissants de pouvoir 

compter sur cette équipe dévouée et  dynamique pour 

assurer la protection de la biodiversité et une présence 

sur les sentiers. 

Les sentiers du mont Singer font partie de la réserve 

naturelle des Montagnes-Vertes. Pour en savoir plus ou 

pour vous impliquer : corridorappalachien.ca/singer 

La patrouille prend de 
l’ampleur au mont Singer   

Sur le terrain pour protéger 
les parulines 

Connaissez-vous la paruline à ailes 

dorées (Vermivora chrysoptera)? Ce 

mignon petit oiseau niche exclusive-

ment dans l’est de l’Amérique du 

Nord, principalement au nord-est 

des États-Unis. Très peu commune 

au Canada, on ne la retrouve que 

dans le sud du Québec, de l’Ontario 

et du Manitoba. Il n’y aurait en tout 

au Québec qu’entre 25 et 75 couples nicheurs. On peut distinguer la paruline à 

ailes dorées des nombreuses autres espèces de paruline par une tache jaune 

doré sur l’aile grise. La poitrine est blanche chez le mâle et la femelle qui se 

ressemblent beaucoup. Toutefois, chez le mâle, la bavette et le contour des yeux 

sont noirs et très visibles, tandis que chez la femelle, ils sont plutôt gris. Pour 

aider à la protection de cette espèce, Corridor appalachien travaille à contrôler 

le nerprun cathartique, une espèce exotique envahissante, présente dans l’habi-

tat de la paruline à ailes dorées. En retirant le nerprun, nous nous assurons de 

préserver la strate des herbacées essentielles à la nidification de l’espèce. La 

paruline à ailes dorées fréquente une variété de milieux semi-ouverts, couverts 

de plantes herbacées et d’arbustes parsemés d’arbres.  

 

Merci à la Fondation de la faune du Québec qui a financé cette opération de 

protection de l’habitat de la paruline et au propriétaire qui protège ce milieu 

naturel. 

Victor Grivegée-Dumoulin, biologiste, arrache du nerprun cathartique 
pour protéger l’habitat de la paruline. 

Nourrir les oiseaux en hiver 

 

Avec l’arrivée de la saison froide, plusieurs passionnés d’oiseaux ont installé des 

mangeoires pour aider les oiseaux à passer un hiver plus facile. À priori, Corridor 

appalachien n’encourage  pas cette pratique. La faune est en mesure de se nour-

rir sans notre aide. Toute intervention humaine a des conséquences sur les éco-

systèmes. Par exemple, nourrir les oiseaux peut créer une habitude chez les 

oiseaux et ceux-ci se retrouvent dépourvus lorsque cette source d’alimentation 

leur est retirée. De plus, dans les secteurs plus sauvages, les mangeoires peuvent 

attirer les ours ou d’autres mammifères indésirables à proximité des résidences. 

Cela dit, nous souhaitons tout de même offrir quelques conseils aux amoureux 

de la faune aviaire qui désirent faire l’installation d’une mangeoire cet hiver.   

Pour le choix des graines, il est possible de débuter avec du tournesol noir qui 

permettra d’attirer une large variété d’espèces (geai bleu, cardinal, mésanges…) 

comme le recommande le site Go oiseaux! Les mélanges de graines seront rapi-

dement jetés au sol et le maïs servira surtout à attirer les oiseaux noirs alors il 

vaut mieux les éviter. Rappelons que les oiseaux ne peuvent pas se nourrir de 

pain, car celui-ci nuit à leur digestion.  

Les mangeoires à chardon et à suif permettront d’attirer, pour la première, les 

chardonnerets et les sizerins et, pour la deuxième, les sittelles et les pics. Un 

approvisionnement en eau est aussi très intéressant, mais nos hivers froids 

exigent l’utilisation d’abreuvoirs chauffants. Il est possible d’offrir de l’eau 

chaude deux fois par jour si on veut éviter l’achat d’un tel dispositif. Attention, il 

ne faut pas omettre de nettoyer au moins une fois par mois les mangeoires pour 

limiter la transmission de maladies, comme la mycoplasmose. Le refuge Le Ni-

choir recommande de faire tremper pendant 30 minutes les mangeoires dans 

une solution d’une part d’eau de javel pour 9 parts d’eau. Il faut bien laisser 

sécher ensuite pour limiter les risques de pourriture des graines. Il ne faut sur-

tout pas oublier de placer les mangeoires à un endroit inaccessible pour les 

chats. De plus, il est important de nourrir de manière constante durant l’hiver, 

car un arrêt brusque peut être fatal pour les oiseaux qui s’étaient habitués à ce 

garde-manger. À partir de la mi-mars, il est possible de diminuer la cadence. Une 

fois que toutes ces habitudes sont en place, le nouveau défi est d’identifier vos 

nouveaux protégés! Un guide d’identification, une bonne paire de jumelles et 

l’aventure commence!  

Références :  

gooiseaux.ca 

lenichoir.org 

Une partie de la patrouille s’est réunie pour une corvée de nettoyage des sentiers. 

Grand pic 



Le Parc d’environnement naturel de 

Sutton (PENS) vient de fêter ses 40 

ans. Belle occasion pour constater 

l’ampleur du travail mené par une 

pléthore de bénévoles et une petite 

poignée d’employés, avec le soutien 

de toute une communauté.  

 

En 1979, il fallait être drôlement visionnaire pour prétendre protéger la nature 

en y ouvrant des accès publics bien encadrés. Quelques décennies plus tard, 

c’est pour maintenir ce délicat équilibre que l’organisme, devenu entretemps la 

principale porte d’entrée de la Réserve naturelle des montagnes vertes, décide 

de créer un programme d'éducation relative à l'environnement favorisant la 

compréhension, le respect et la conservation des milieux naturels. 

Le réseau de sentiers pédestres du PENS constitue son meilleur outil de sensibili-

sation ainsi que sa principale source de financement. Principalement localisé sur 

les terrains de trois grands propriétaires fonciers, soit Conservation de la Nature 

Canada, Ville de Sutton et Ski Sutton, le réseau accueille près de 50 000 visiteurs 

par année, dont plusieurs milliers de jeunes auxquels il offre une expérience 

unique de connexion avec la nature. Principalement financé par l’organisme, 

avec le soutien récurrent de Corridor appalachien, le volet scolaire des pro-

grammes jeunesse du PENS affiche plus que complet, tout comme le Camp de 

jour estival des 4 sommets. En raison de ce succès bien mérité, l’organisme com-

pose avec une crise de croissance inusitée. Le soutien de ses fidèles amis et 

partenaires demeure une condition essentielle de sa pérennité. 

Bravo et longue vie au PENS!   

 

Le Parc d'environnement naturel de Sutton (PENS) est un organisme à but non 

lucratif qui a pour mission de protéger la nature de Sutton en y assurant un accès 

public bien encadré, accompagné d’un programme d’éducation relative à l’envi-

ronnement favorisant sa compréhension, son respect et sa conservation. 

Incorporé au niveau fédéral en 1979, cet organisme à but non lucratif autonome 

et indépendant des trois paliers de gouvernement jouit en vertu de sa mission 

d'un statut de bienfaisance facilitant le financement caritatif de ses activités. 

Pour en savoir plus :  www.parcsutton.com   

2e cycle de conférences sur la 
biodiversité en collaboration avec 
le Collectif de Bolton-Ouest. Plu-
sieurs dates seront annoncées en 
2020. Surveillez notre site Web et 
notre page Facebook. 

18 janvier 
Projection de Dark Waters au 
Cinéma Magog à 15 h par Mem-
phrémagog Conservation inc.  
Entrée: 8,50$ 
admin@memphremagog.org   
 
13 février 
Projection gratuite du film The 
Biggest Little Farm  par la Fiducie 
foncière du mont Pinacle 
Montpinacle.ca/activites 
 
 

28 novembre  
Table estrienne sur les espèces 
exotiques envahissantes 
 
7 au 10 octobre 
Conférence canadienne sur les 
parcs, Québec 
 
28-29 septembre  
Journées de la nature de Bolton-
Est : Être aux oiseaux 
 
24 septembre  
Projection du documentaire Un 
monde inaperçu au Centre d’inter-
prétation du Marais-de-la-rivière-
aux-cerises à Magog 

Corridor appalachien est un organisme 
de conservation à but non lucratif qui 
œuvre à la protection des milieux natu-
rels et de la biodiversité dans la région 
des Appalaches du Sud du Québec (en 
collaboration avec des propriétaires 
privés, des groupes de conservation 
locaux et plusieurs partenaires régio-
naux, nationaux et internationaux). 
NOS COORDONNÉES 
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Merci aux bailleurs de fonds suivants : 
Le gouvernement du Canada par l’entre-
mise du Programme d’intendance de 
l’habitat pour les espèces en péril (PIH) 
et du programme Lieux prioritaires dési-
gnés par les collectivités pour les es-
pèces en péril. Le gouvernement du 
Québec dans le cadre du Plan d’action 
2013-2020 sur les changements clima-
tiques, financé par le Fonds vert et le 
Partenariat Ensemble pour la nature par 
l’entremise de Conservation de la nature 
du Canada, le ministère des Affaires 
municipales et de l'Habitation (Fonds de 
soutien au rayonnement des régions – 
Estrie), le U.S. Fish & Wildlife Service, la 
Fondation de la faune du Québec (FFQ), 
la Fondation Echo, la Fondation TD des 
Amis de l’Environnement et les munici-
palités de Bolton-Est, Eastman et Austin. 
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NOS COORDONNÉES 

  NOUS Y ÉTIONS   À VENIR 

Conservation 

Le PENS offre à plusieurs milliers de jeunes une expérience unique de connexion avec la nature. 

Membre affilié à l’honneur : 40 ans de nature au Parc d’environne-
ment naturel de Sutton 


